
A propos de la base commune : « L’ambition communiste pour de nouveaux ‘Jours heureux’ »
La critique de la NUPES : point de ralliement mais flou stratégique.

Je suis favorable à la proposition de base commune intitulée « Urgence de communisme ». J’ai
présenté la base commune du CN à mes camarades en AG de section, ce qui m’a conduit à la lire
d’assez près. En résulte un sentiment de flou stratégique : ce texte semble fédérer par son hostilité
apparente à l’égard de la NUPES, mais rien n’y est dit sur ce qu’on compte précisément en faire
dans les  trois  années  qui  viennent.  Au contraire,  on trouve plusieurs  passages qui  semblent  en
défendre le principe. 
En voici la démonstration extraits à l’appui : (les numéros de page renvoient à l’édition du journal
du congrès par La marseillaise)

 le  texte  du  CN  affirme  que  « se  pose  ainsi  partout  la  question  clé  des  constructions
politiques  transformatrices  à  visée  majoritaire,  fondée  sur  le  monde  du  travail  et  les
catégories populaires. »

 Il affirme « Les différents axes de transformation révolutionnaire que comporte le projet
communiste doivent faire l’objet d’un vaste débat dans la société avec les autres projets en
présence dans la bataille politique – ceux qui visent à préserver l’état de choses existant,
comme ceux qui visent à l’aménager ou à le transformer. » Si je lis bien, c’est autant avec
les révolutionnaires qu’avec les réformistes.

 Il  nous  dit  que  les  communistes  « entendent  tout  mettre  en  œuvre  pour  dépasser  ces
obstacles  et  rouvrir  une  perspective d’espoir  à  notre  peuple,  en rassemblant toutes  les
forces  sociales  et politiques ayant un intérêt  commun à la  rupture avec un modèle
capitaliste de plus en plus destructeur. » [29]

 Il rajoute qu’« il importe de travailler à cette complémentarité, par la recherche d’espaces
communs qui puissent aider à l’échange des expériences et des analyses, à l’élaboration
conjointe de propositions à même de renforcer les mobilisations, à la définition d’initiatives
pouvant  rassembler  largement,  dans  le  respect  des  spécificités  et  de  la  souveraineté  de
chacun-e. » [30] La NUPES est-elle ou pas un de ces espaces communs ? 

 Il rappelle que « De par leur histoire, les communistes ont en permanence au cœur le combat
pour le rassemblement de la gauche et des forces populaires.  Nous continuerons donc à
proposer systématiquement l’unité d’action à toutes les forces de gauche, à commencer
par celles qui ont mené avec nous la bataille des législatives. » [32] Autrement dit, avec
les forces de la NUPES. 

Je sais bien que le texte défend dans l’ensemble l’idée que nous devons être davantage présents
dans les luttes pour les faire converger contre l’exploitation capitaliste. Mais à aucun moment il
n’est clairement question de la façon dont la NUPES pourrait nous aider à réaliser cet objectif. 

Il n’est donc pas facile de percevoir la stratégie proposée. S’il s’agit seulement de dire que les
débats qui demeurent entre les formations de la NUPES ne doivent pas être éludés, la proposition
« Urgence de communisme » en dit tout autant, en étant toutefois plus précise sur ce qu’il faut en
faire. Il y est clairement écrit que « Le débat existe sur les conceptions de ce rassemblement » et qu’
« il ne doit pas être éludé, mais affronté » [49]. Le texte rappelle avec insistance « les difficultés
qu’ont  rencontré  les  communistes  avec  le  PG  puis  avec  LFI »  [49],  mais  précise,  tout  en
reconnaissant « la fragilité de ce rassemblement, liée aux conditions dans lesquelles il est né sur la
base de la prééminence des rapports de force présidentiels » [49] que « la question politique posée à
la NUPES est de devenir le levier de construction d’une dynamique populaire majoritaire ». 

J’en appelle donc aux camarades qui soutiennent la proposition du CN au nom des critiques des
insuffisances de la NUPES : elles sont reconnues dans le texte « Urgence de communisme » mais
celui-ci va plus loin en disant ce qu’on compte en faire. Ce que le texte du CN ne dit pas. 


